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EXAMEN 


DU NOUVEAU SYSTÈME DE PONTS DE CHEVALETS 

jT 

PROPOSE PAR LE CHEVALIER DE DIRAGO, 

Major au grand état-major 'général autrichien ; 

de l'Exposéd’un nouveau système de ponts militaires à supports flottants; 

Pah le baron P. E. Maurice ( de Sellon ) , 

Capitaine du génie, ancien élève de l’École polytechnique (!’. 



But de cet écrit. — Exposé des divers systèmes de ponts employés 
à la guerre. — Description du chevalet Birago. — Inconvénients 
qu’il présente. — Ses avantages. — Conditions à remplir pour 
un matériel de pont. — Equipage de pont piémontais, modifié 
par M. Cavalli. — Pontons employés par diverses puissances. — 
Ponton russe. — Ses défauts. — L’idée sur laquelle il est basé peut 
conduire à un bon équipage d’avant-garde. 


Au nombre des sciences qui sont restées en ar- 
rière du mouvement général de progrès imprimé 
à l’art militaire, on peut citer la science des pon- 
toniers. — Rien de plus varié que les systèmes de 


(I) Auteur de l'Essai sur la fortification moderne on Analyse com- 
parée des systèmes modernes français et allemands. Paris, 1843. Li- 
brairie militaire de Dumaine, passage Dauphine, 36. 

.PONTS DE CHEVALETS. 1 
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ponts d’équipages de campagne adoptés par les prin- 
cipales puissances de l’Europe et en même temps, 
rien de plus imparfait. Une sorte de cercle vi- 
cieux inévitable pèse sur les améliorations qu’on 
cherche à introduire dans l’art de franchir les cours 
d’eau sûrement et rapidement. Le besoin de solidité 
et de durée, introduit nécessairement dans les équi- 
pages, la pesanteur et le défaut de mobilité, tandis 
que. pour les rendre plus légers et plus transporta- 
bles, on se trouve forcé de sacrifier la force de sup- 
port et la sécurité. 

Dans un ouvrage intitulé : « Recherches sur les 
équipages de ponts militaires en Europe, et Essai 
sur tout ce qui a rapport à l’amélioration de ce ser- 
vice » (1), M. le chevalier de Birago, major au grand 
état-major général autrichien, après avoir jeté un 
coup d’œil rétrospectif sur l’histoire de l’art des 
pontoniers, depuis les armées des anciens jusqu’à 
nos jours, passe en revue les équipages de pont ac- 
tuellement en usage chez dix-sept peuples de l’Eu- 
rope. Le nouvel équipage des pionniers Autrichiens 
dont M. de Birago est l’inventeur y est décrit avec 
détails, et dans la dernière partie, l’auteur se livre 
à des considérations générales sur les conditions 
auxquelles un équipage de pont devrait satisfaire 
pour atteindre au plus haut degré possible de pér- 
il) Traduit de l’allemand, par J.-T., capitaine d’artillerie. Paris, 
J. Corréard, éditeur d’ouvrages militaires, rue de Tournon, n“ 20, 
1843. 
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fection. Ue ceci , il est permis de conclure que , 
toute modestie d’auteur à part, M. le major de Bi- 
rago ne considère pas son système comme répondant 
à toutes les conditions de perfection qu’il indique 
et que le problème n’est pas encore résolu. 

Nous nous proposons d’examiner ce système et 
d’exposer à la suite un projet de pont à supports 
Bottants, propre à remplacer les pontons d’avant- 
garde (peut-être les bateaux des équipages de ré- 
serve français) , et qui nous paraissent également 
aptes à être substitués avec avantage aux demi-ba- 
teaux que le major Bii'ago combine avec ses cheva- 
lets quand la profondeur d’eau ne lui permet plus 
de les employer. 

Les idées que nous soumettons au jugement des 
hommes spéciaux de tous les pays avaient déjà été 
publiées par nous, en 1844, sous forme d’une bro- 
chure lithographiée , avec planches. — La lecture 
de l’ouvrage de M. Birago dans lequel nous trou- 
vons ce passage (page 34) : 

« Nous croyons devoir passer sous silence tous 
« ces équipages de ponts qui avaient pour corps de 
« support des outres, des tonneaux, des caisses et 
« autres objets semblables, parce qu’aussitôt après 
« les premières expériences, on a toujours reconnu 
« leur peu d’utilité pratique, etc. » 

Nous a suggéré la pensée de reproduire notre 
projet de pont, sous une forme plus complète et 
plus détaillée. 
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Quel que soit en effet le poids de l’opinion de M. de 
Birago, en pareille matière, nous croyons qu’il y a 
ttn parti à tirer de ces essais pour former des corps 
de supports flottants qui soient à la fois solides et 
faciles à transporter : avantages que n’ont à la fois 
ni les bateaux, ni les demi-bateaux. — Le général 
anglais, Howard Douglas, dans la cinquième section 
de son Essai sur les ponts militaires ( \ ) parle avec 
détails de radeaux faits avec des caisses en bois, en 
fer-blanc, et avec des outres, comme ayant rendu de 
grands services. — Napoléon , dans ses mémoires, 
conseille aux ingénieurs de chercher à appliquer 
aux pontons la forme de bouées ; enfin les Russes 
emploient (comme nous le verrons plus tard) des 
pontons qui ne sont autre chose que des caisses dont 
la carcasse est en bois et dont les côtés sont recou- 
vertsd’une toile vernie. Ainsi, d’un côté les conseils 
d’un homme qui avait le génie de la guerre et de 
tout ce qui s’y rapporte , de l’autre, les leçons de 
l’expérience se trouvent en opposition avec le ju- 
gement de M. le major de Birago. 

Telles sont les raisons qui nous ont encouragé à 
livrer notre travail au public, dans l’espoir qu’il en 
pourra ressortir quelques bonnes idées ou tout au 
moins qu’il pourra en suggérer à d’autres : et 
qu’ ainsi nous pourrons peut-être avoir concouru à 
l’avancement d’une branche de l’art militaire en- 
core si retardée. 


(1) Paris, Auseliu etPochard, 1824. 
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II n eutre pas dans le plan de cet écrit de re- 
prendre dès l’origine l’histoire de l’art des ponto- 
niers. Bornons-nous à rappeler que les moyens em- 
ployés pour franchir des cours d’eau ont toujours 
été les suivants : 

t° Ponts de bateaux ; 

2° Ponts de pontons ; 

3° Ponts de radeaux ; 

4" Ponts de tonneaux, outres, caisses, etc. 

5° Ponts de chevalets ; 

(i“ Ponts de pilotis ; 

7° Ponts de cordages ; 

8° Ponts volants ou trailles. 

l u Les ponts de bateaux sont en général em- 
ployés sur les rivières larges, rapides et profondes; 
il leur faut au moins 0 m 50 d’eau. 

2" Les ponts de pontons, quelle que soit la forme 
adoptée pour ces pontons, exigent également 0 m 50 
d’eau. On les emploie en France, en Angleterre, et 
dans quelques autres pays, comme ponts d’avant- 
garde, et pour des rivières de 30 à 50 mètres de lar- 
geur. 

3° Les ponts de radeaux exigent une vitesse moin- 
dre de 2 mètres par seconde, parce qu’ils sont d’une 
navigation assez difficile contre le courant. Ils sont 
longs à construire et doivent se construire le plus 
possible à l’eau, ce qui suppose qu’on ne se trouve 
pas en présence de l’ennemi. 

4° Les ponts de radeaux de tonneaux s’établis- 
sent sur place. Il y a des ponts d’outres portatifs. 
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Il en est de même de ceux des Russes, en caisses 
recouvertes de toile vernie et en cuir. 

5" Les ponts de chevalets (nous ne parlons pas 
encore ici des chevalets portatifs à la Birago) ne 
s’emploient en général que si la vitesse de la rivière 
ne dépasse pas 1“ 50 par seconde, et si le fond est 
ferme et uni. La profondeur peut aller jusqu’à 
3 mètres, quand le courant est très faible. 

Nous ne nous occuperons pas des trois derniers 
parce qu’ils ne peuvent pas être classés au nom- 
bre des ponts d’équipage portatifs que nous avons 
en vue. 

L’examen des ponts de bateaux et de pontons de 
l’équipage français (qui est un de ceux que nous 
avons plus particulièrement étudié) devant trouver 
place à la suite de l’exposition que nous ferons plus 
loin de notre pont de pontons-bouées, nous allons 
nous occuper des' ponts de chevalets et du système 
de M. de Birago en particulier. 

PONTS DE CHEVALETS DES PIONNIERS AUTRICHIENS. 

Dans les chevalets (1) ordinaires, les pieds sont 
assemblés dans le chapeau par tenon et mortaise, 
et en général, ils sont réunis dans une semelle ou 
reliés par une moise inclinée. Dans les chevalets 


(I) Voy. Recherches sur les ponts militaires, etc., par le major 
de Birago. 'Chap. H, page 72.) 
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Birago, le chapeau est suspendu par des tringles de 
suspension aux pieds qui sont indépendants l’un de 
l’autre. Le chapeau agit entre eux comme un coin 
dont le poids tend à les enfoncer dans le terrain. 

L’indépendance de ces pieds vend possible le pla- 
cement du chevalet sur un terrain inégal et irrégu- 
lier, sans que le chapeau cesse d’être horizontal; 
mais on ne peut obtenir ce résultat sans avoir des 
pieds de différentes longueurs pour un seul et même 
chevalet. Quand la hauteur est grande pour empê- 
cher le balancement du pont, on ajoute un pied en 
forme d’avant et d’arrière-bec. 

Voici comment s’opère le placement d’un cheva- 
let dans l’eau. Deux demi-bateaux construits pour 
cet usage et accouplés ensemble reçoivent le cha- 
peau, des pieds de diverses longueurs et les tringles 
de suspension ; on pousse au large jusqu’à la distance 
voulue pour la construction, et on enfonce chaque 
pied l’un après l’autre à coups de maillet. On ac- 
croche les tringles de suspension au chapeau, et ou 
emmène les demi-bateaux pour procéder au place- 
ment d’un autre chevalet. 

Les poutrelles sont garnies de doubles menton- 
nets à leurs extrémités, pour donner au pont une 
liaison plus grande, et pour empêcher leur glisse- 
ment dans le sens de la longueur. Quand il s’agit 
d’un cours d’eau considérable et d’une profondeur 
supérieure à celle à laquelle il est possible de placer 
un chevalet ( profondeur qui est de 3 m kl), on réu- 
nit quatre des demi-bateaux construits pour la ms* 
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«œuvre du placement des chevalets, de manière 
à en former un corps de support flottant (1). Le 
chapeau se place sur leur centre de gravité com- 
mun, et les poutrelles dessus. 

Les trois longueurs de pieds de rechange pour 
chevalets, correspondantes à des profondeurs d’eau 
comprises entre 0 ra ,63 et 4“,10 sont: 3 m ,16 — 4“,10 
et 5", 05. 

La longueur des poutrelles est de 7”, 58. Les 
tracés ont 7”, 12. 

D’après l’auteur, il ne faut que quatre minutes 
à un détachement bien exercé pour construire une 
pontée. 

Un équipage de pont de course des pionniers au- 
trichiens comprend le matériel nécessaire pour la 
construction d’un pont de chevalets de 56”. 90 de 
longueur et en outre huit demi-bateaux, un chevalet 
de rechange avec poutrelles et madriers. Le maté- 
riel de deux pontées est transporté dans trois voi- 
tures. Sur la première sont les chevalets, sur la se- 
conde les poutrelles, sur la troisième les madriers. 
Le matériel complet d’un équipage de pont, pour 
une largeur de rivière de 56 m , comprend seize voi- 

(1) Dans son chapitre VI e , l’auteur établit qu’un ponton composé 
de trois parties assemblées dans le sens de leur longueur , doit être 
la combinaison la plus avantageuse. On verra plus loin que c’est 
aussi la division que nous proposions d’adopter avant d’avoir eu 
connaissance de l'ouvrage de M. de Birago. 
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tures, dont douze à quatre et quatre à douze che- 
vaux. 

Depuis l’adoption de ce système, en 1823, dans 
l’armée autrichienne, diverses innovations y ont 
été introduites, soit dans la manière d’entailler les 
coulisses dans la tète du chapeau pour y faire passer 
les jambes du chevalet, soit dans la manière de dis- 
poser le plan passant par lesdites jambes, par rap- 
port au plgn vertical, passant par l’axe longitudi- 
nal du chapeau qu’elles doivent porter. Nous ren- 
voyons pour ces améliorations à la lecture du ch. vu 
des « Recherches sur les ponts militaires. » 

Observations. — Les critiques que nous nous per- 
mettrons de faire à un système qui a passé par l’é- 
preuve d’dne expérience de plus de vingt années, 
pourront peut-être paraître téméraires, et elles le 
seraient peut-être en effet, si nous n’avions pas à 
faire observer, pour notre justification, que bien 
peu d’armées, au moins à notre connaissance, ont 
été entraînées à suivre l’exemple de l’Autriche et à 
adopter les ponts de chevalets. 

Recherchons s’il est possible, les causes de cette 
défiance, et pour commencer, rappelons briève- 
ment quelles sont les qualités fondamentales que 
doit posséder le meilleur matériel possible pour 
construire un pont. 

Ces qualités sont : 

a) La plus grande force de supports possible, sous 
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le moindre poids et le moindre volume des corps 
de support. 

b) La sécurité, résultant de la nature du pont, 
pour le passage des troupes de toutes armes. 

c) Une disposition telle, dans les parties qui com- 
posent le pont, que l’opération de le tendre soitache- 
vée dans le moindre temps possible. 

d ) Un matériel combiné de façon à ce que le 

transport des éléments qui le composent puisse 
s’opérer dans le moindre nombre de voitures et sur 
les voitures les moins spéciales possible , de ma- 
nière à ne pas attirer l’attention des éclaireurs en- 
nemis. Enfin, un matériel assez mobile pour que 
les chemins montueux ou difficiles n’en arrêtent 
jamais le transport. « 

a) Au point de vue de la puissance du support, 
nous voyons que le ponton des ponts de course des 
pionniers autrichiens ne possède qu’une force de 
1736 k. , c’est évidemment trop faible, et M. de Bi- 
ragoen convient quand il dit au § 126 : « L’auteur 
reconnaît, que cet équipage de pont qu’il a traité 
peut-être avec trop de partialité, comme étant de 
son invention, renferme encore des défauts essen- 
tiels. Un des plus grands, c’est que pour jeter des 
ponts sur des rivières, même de moyenne largeur, 
comme l’Etschle, le Traun, etc., etc., les demi-pon- 
tons, accouplés suivant leur longueur pour le pla- 
cement des chevalets, ne possèdent pas une puis- 
sance de support suffisante. » 

Pour remédier k ce défaut capital, l’auteur es- 
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saya d’accoupler les demi-pontons suivant leur lar- 
geur, mais il n’obtint encore que 3920 kilogrammes 
de force de support. Cela tient en partie à ce que 
ces deuii-pontons devant servir à la navigation, doi- 
vent aller en diminuant, du moins à la partie anté- 
rieure, pour pouvoir être plus facilesà diriger. Mais 
alors, pourquoi ne pas renoncer à faire naviguer des 
hommes dans ces demi-pontons déjà si étroits, et 
ne pas leur donner une forme plus carrée, afin 
d’augmenter le volume d’eau déplacé. On en eût été 
quitte pour ajouter deux ou trois voitures destinées 
au transport de deux ou trois nacelles d’équipage, 
au moyen desquelles, soit les chevalets, soit les 
demi-pontons accouplés , auraient été mis en 
place. 

Il parait que M. de Birago espérait, en ajoutant 
au nombre et à la force de ses supports flottants, 
arriver à un projet qui fut propre à la construction 
de ponts sur les plus grands fleuves, mais ce projet 
n’a pas été adopté. Les pou toniers autrichiens ont, 
pour les grandes rivières, deux sortes d’équipage ; 
dans le premier, le bateau ou ponton a une puis- 
sance de support de G, 832 k. Dans le second, elle 
n’est que de 5,ft88. Ce qui est positif, c’est que la 
solution de la question contradictoire qui consiste 
à alléger le poids du ponton et augmenter sa puis- 
sance de support, n’a pas encore été trouvée. 

Quant à la force du support des chevalets , elle 
est attestée par l’expérience. Nous concevons que 
les doubles mentonnets des poutrelles ajoutent 
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beaucoup à la liaison de l’ensemble ; mais c’est une 
complication qui doit embarrasser en cas d’acci- 
dent survenu à une poutrelle, si elle se casse ou si 
elle tombe à l’eau et qu’il faille la remplacer avec 
du bois pris et taillé sur place. 

b ). La sécurité doit elle être complète, pour le 
passage des troupes de toutes armes sur un pont 
de chevalets établi sur certaines natures de lits de 
rivières ? Pour répondre à cette question , il im- 
porte d’abord de fixer ses idées sur la nature de ce 
qu’on appelle un pont militaire. Évidemment , ces 
ponts sont faits pour suivre des armées d’invasion 
et pour être construits sur toute espèce de rivière 
ou de fleuve (1). Ils pourraient avoir réussi sur le 
Danube, l’Etschle,le Dniester, leMoldau,le Bug et 
le Mincio , et ne pas réussir également sur la Ga- 
ronne, la Loire ou la Seine. Or, la Garonne, par 
exemple, a un lit composé d’une vase mobile qui 
se détache quelquefois par bancs de 1 mètre envi- 
ron de longueur sur 1 mètre de largeur et d’une 
épaisseur variable, comme cela fut souvent observé 
pendant les travaux de fondation du pont et des ' 
quais de Bordeaux. Ces bancs se détachaient prin- 
cipalement des bords en pente du Thalweg, pour 


(1) M. de Birago, reconnaît en principe cette vérité. Nous trou- 
vons en effet, § 338 : « On ne doit pas régler son matériel de 
guerre d’après les circonstances locales de son pays, mais on doit, 
autant que possible, le mettre en rapport avec celles du monde en- 
tier. » 
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glisser au fond du lit qui est d’une grande profon- 
deur. Dans une rivière de cette nature , les pieds 
d’un chevalet pourraient aisément être déchaussés, 
rester en l’air ou faire bascule. 

Dans les fleuves où le courant est influencé par 
la marée montante , comme dans ceux que nous 
venons de nommer , il y a un moment où le ni- 
veau de l’eau s’élève rapidement avec la marée 
montante. Un pont à chevalet, monté sur des jam- 
bes trop courtes pourrait être submergé. Dans les 
ponts à supports flottants, il n’y aurait que les cu- 
lées à surveiller, et les corps-morts à rehausser. 

Le fond du lit de certaines rivières est sujet à 
des inégalités et à des différences de niveau telles, 
qu’il est de toute nécessité d’en relever le profd le 
plus exactement possible, avant que de fixer la lon- 
gueur du chevalet. Il faut , en outre , mesurer la 
longueur et la vitesse moyenne puisqu’au delà de 
l m ,58 par seconde , le chevalet ne peut plus s’éta- 
blir sans de grandes difficultés. De ces trois opéra- 
tions, une seule est nécessaire pour tendre un pont 
de supports flottants : c’est la mesure de la largeur 
pour la répartition des pontées , accompagnée d’un 
sondage rapide et approximatif pour s’assurer si 
l’eau a partout les 0“,50 de profondeur nécessaires 
pour porter un bateau ou un ponton quelconque. 
Nous concluons de là que si un détachement bien 
exercé peut, à ce que dit l’auteur , construire une 
pontée en quatre minutes, et un pont de 56 mètres 
en une demi-heure , les opérations préliminaires 
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indispensables u’ont certainement pas été comprises 
dans cette évaluation, et qu’il faudrait pourtant en 
tenir compte , si on opérait en présence de l’en- 
nemi. 

Nous avons vu que le matériel de l’équipage Bi- 
ra(jo pour une rivière de 56 m. de largeur peut se 
transporter au moyen de 16 voitures, — 3 voitures 
portant le matériel de deux pontées. 

Le chariot h chevalets tout chargé pèse : 1 ,538 k. 

Le chariot à poutrelles. id. 1,532 

Comparées aux baquets ou voitures de toutes les 
autres puissances de l’Europe, sous le rapport du 
poids, celles de l’équipage Birago ne sont surpas- 
sées en légèreté que par celles de l’équipage des 
pontons légers anglais et celles de l’équipage de pon- 
tons en fer blanc saxon. C’est un grand avantage: 
mais ces voitures ne sont attelées que de quatre 
chevaux , ce qui fait 384 et 378 k. à traîner pour 
chaque cheval, poids trop considérable : on ne dé- 
passe généralement pas 300 k. par cheval. 

De l’examen auquel nous venons de nous livrer, 
on peut conclure : 

1° Que les chevalets de M. de Birago ne sont pas 
aptes à être employés sur des rivières dont la pro- 
fondeur et la vitesse moyenne atteignent une cer- 
taine limite, — limite que le Rhin et le Rhône en- 
tre autres dépassent fréquemment. 

2' 1 Que, pût-on même mettre les chevalets en 
place, si la profondeur et la vitesse du courant le 
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permettent, il est telle nature de fond qui peut don- 
ner de sérieuses inquiétudes sur la stabilité du pont. 

3' Que l’opération de tendre le pont ne doit pas 
pouvoir être accomplie avec la rapidité indiquée par 
l’auteur si on y comprend les opérations prélimi- 
naires indispensables. 

k° Enfin, que les supports flottants adjoints aux 
chevalets, pour les cas où la profondeur et la vitesse 
du courant empêchent leur emploi ne possèdent pas 
une force de support suffisante. 

En revanche, nous reconnaissons que les ponts- 
chevalets, grâce aux dispositions ingénieuses des 
pieds et du chapeau, doivent rendre, pour traverser 
les rivières peu profondes et peu rapides et les ter- 
rains marécageux des services éminents. 

Nous pensons que , pour arriver des supports 
flottants aux culées d’un pont militaire, les chevalets 
peuvent être très utiles, si les bords du cours d’eau 
finissent en grèves plates, recouvertes de moins de 
0 m. 50 d’eau. Les armées feront bien d’adopter les 
chevalets Birago, vu la grande mobilité de ce ma- 
tériel , pour s’en servir dans les cas que nous ve- 
nons d’indiquer. Mais nous ne croyons pas qu’ils 
soient jamais appelés à remplacer entièrement les 
supports flottants ou à les réduire à n’être que des 
accessoires. Les chevalets, selon nous, sontdestiués, 
au contraire, à être les accessoires des supports 
flottants. 

Il est donc bien établi que c’est parmi les sup- 
ports flottants que nous devons chercher la base fon- 
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damentale du meilleur matériel de pont. Exami- 
nons-les tour à tour. 

Parmi les corps de supports flottants d’une grande 
puissance, nous trouvons en première ligne, le ba- 
teau de l’équipage de pont piémontais modifié par 
le capitaine Cavalli. Les innovations proposées par 
cet officier consistaient : 

1° Dans la réunion de deux demi-poutrelles en 
une seule au moyen d’une charnière (pour les ren- 
dre plus aisées à transporter.) 

’ 2 " Dans la construction du pont par demi-pon- 
tons. 

3° Dans la variabilité de la largeur de voie du 
pont, en raison des fardeaux qu’il doit supporter et 
de la longueur des travées. 

La force de support du ponton (composé de deux 
1/2 pontons) qui est de 13,552 k. dépasse de beau- 
coup la limite des fardeaux que les ponts sont ap- 
pelés à porter , il en résulte une pesanteur exces- 
sive et un défaut de mobilité qui rendent ce corps 
de support impropre à suivre tous les mouvements 
d’une armée, à cheminer dans des terrains acciden- 
tés et à échapper aux regards de l’ennemi. 

Les équipages bavarois, wurtembergeois, prus- 
siens et hollandais rentrent dans la catégorie des 
corps de support d’une grande puissance, mais ils 
pèchent essentiellement par la pesanteur et le dé- 
faut de mobilité. 

Le grand bateau de l’équipage de réserve fran- 
çais pèse 800 kil. imbibé d’eau, sa longueur est de 
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9 m ,43 et sa force de support de 7,523 kil. Le ponton 
d’avant-garde pèse 295 kil., sa longueur est de 6 
mètres et sa puissance de support est moindre, mais 
elle est telle cependant que les pièces de 8 peuvent 
passer dessus. 

Toutefois, qu’il nous soit permis de dire que 
ces deux équipages ne sont ni l’un ni l’autre assez 
puissants pour être aussi pesants et aussi peu com- 
modes à transporter. 

Parmi les corps de support flottantsd’une moindre 
puissance de support se rangent : 

1° Les pontons anglais en cuivre; 

2° Les pontons saxons en ferblanc. 

Les pontons fermés en cuivre, du colonel anglais 
Pasley, sont très mobiles et très légers : ils n’ont 
que 2“,77 de longueur, mais leur puissance de 
support est faible : 1 ,400 k. ; aussi, on n’ose pas écar- 
ter les corps de support au-delà de 3”, 16 d’axe en 
axe, et l’intervalle qui reste entre les pontons est si 
étroit (2 m ,29) que, dans des cas de grande vitesse 
ou même de vitesse moyenne, l’obstacle opposé au 
courant serait trop considérable pour ne pas nuire 
à la solidité du pont etne pas l’emporter s’il survient 
une crue subite de la rivière. 

Les pontons saxons enfer blanc, sont plus lourds, 
leur poids est de 414 kil., mais leur puissance de 
support est de 3,864 kil.; leur longueur de 6 m ,80, 
les rend aussi incommodes qu’un bateau dont ils 
n’ont pas la puissance de support. 

Les uns et les autres, ont l’inconvénient de subir 

PONTS DE CHEVALETS. 2 
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des altérations et des avaries que l’œil peut ne pas 
apercevoir, mais par où l’eau peut s’introduire. La 
réparation en est bien plus difficile et plus délicate 
que celle des pontons en bois. 

Il nous reste à parler des pontons russes. 

Les pontons en toile, usités par les Russes, sont 
composés d’une carcasse solide, en bois de chêne, 
qui peut se démonter en plusieurs parties, les faces 
latérales et les fonds, et qui se recouvre d’une toile 
vernie (1). La toile est attachée au bord supérieur 
de la carcasse au moyen de tringles et de vis, et 
dans les angles au moyen de boucles et de cour- 
roies. 

Ce ponton ne pèse que 336 k. et sa force de sup- 
port est de 6,160 k. 

Sous le double point de vue de la force de sup- 
port et du poids, ce ponton présente de grands 
avantages. 

Voyons maintenant ses inconvénients : 

1° Si l’on démonte le ponton pour le transporter, 
il exige un temps considérable pour être remonté. 
Que serait-ce en face de l’ennemi? 

2“ Si on ne le démonte pas pour le transporter, 
on court le risque de crever la toile. 

3° On ne peut se fier à la solidité d’un corps de 
support qu’un simple accroc fait par un clou peut 

(1) Leur forme est celle d'un prisme tronqué, les faces latérales, 
parallèles au fil de l’eau, sont rectangulaires. 
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avarier et mettre hors de service, à plus forte raison 
le feu de l’ennemi. 

l\° Une simple voie d’eau doit le faire couler, car 
il n’existe point de casses ou de compartiments 
dans l’intérieur comme dans les pontons cylindri- 
ques anglais et ceux des saxons. 

Nous nous sommes demandé si l’idée qui fait la 
base fondamentale du ponton russe, ne serait point 
susceptible d’améliorations , tant sous le double 
rapport de la solidité et de la durée, que sous celui 
de la force de support. Et nous croyons être sur la 
voie d’un système qui, pour les équipages d’avant- 
garde sera d’un usage avantageux, et qui peut être 
même combiné avec les chevalets à la Birago , 
comme culées de pont, pourrait être adopté par les 
épuipages de réserve et pour les passages de cours 
d’eau de première grandeur. 
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DESCRIPTION DU PONTON-BOUÉE. 

Le corps de support flottant est composé de trois 
caisses on bouées réunies par des liaisons que nous 
décrirons plus loin. La caisse du milieu a les di- 
mensions suivantes , savoir : 1 mètre de largeur 
dans le sens perpendiculaire au courant, l ra , 75 de 
longueur et 1 mètre de hauteur. Les deux bouées 
extrêmes ont la même hauteur , la même largeur 
que celle du milieu, mais elles diffèrent de forme et 
de longueur. Le plan supérieur de la caisse est al- 
longé de 0“, 87, c’est-à-dire de la moitié de la lon- 
gueur de la bouée, de manière à former un prisme 
CEFK.L (voy. fig. i ) égal à la moitié du parai léli- 
pipède AMNCF ; on retranche ensuite du prisme 
total les prismes partiels CKGF et DHLF, de ma- 
nière à obtenir la forme de l’avant-bec d’un bateau. 
La largeur de la proue GH est égale à Ij3 CD ou 
0 m , 33. Le but de cette construction est de mieux 
surmonter le courant ; on pourrait aussi relever de 
quelques centimètres le plan CDGH au-dessus du 
plan horizontal. 

Peut-être devrait-on se borner à donner à une des 
bouées seulement , celle d’ainont , la forme d’avant- 
bec, et terminer carrément celle d’aval : ce sera à 
l’expérience d’en décider. Pour le moment, dans 
nos calculs de volume et de force de support, nous 
supposerons que le ponton-bouée a un avant et un 
arrière-bec. 
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DIMENSIONS DU PONTON. 

La bouée centrale a 1 m , 75 de longueur ; les deux 
bouées extrêmes ont l m , 75 4- 0 m , 87, soit 2 m , 62 ; 
comme d’ailleurs elles sont espacées entre elles de 
O" 1 , 05, il en résulte que la longueur totale du pon- 
ton-bouée est de S”, 35 en bas, et de 7“’, 09 en 
haut. 

CONSTRUCTION DES BOUÉES. 

La bouée est en bois de noyer de 0 m , 020 d’épais- 
seur, assemblé à queue d’hironde. Les fonds supé- 
rieurs et inférieurs sont cloués aux montants avec 
des vis à bois. L’intérieur de la première caisse est 
garni d’une toile imperméable. Pour donner plus 
de solidité au système, une seconde caisse en bois 
de peuplier de 0™, 018 d’épaisseur s’emboîte dans 
la première. Intérieurement une cloison horizon- 
tale et verticale de 0”,018 en bois de peuplier di- 
vise la caisse en quatre compartiments, et quatre 
cloisons diagonales en croix de saint André faites 
aussi en bois de peuplier de 0 m , 020 d’épaisseur, 
soutiennent les angles pour empêcher la caisse de 
se déformer : on goudronne la bouée extérieure- 
ment. 

Ces huit compartiments ont pour but d’empêcher 
la caisse de couler à fond, dans le cas où une ou plu- 
sieurs de ces cases viendraient à être trouées par 
quelque avarie ou percées par le feu de l’en- 
nemi. 
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POIDS DES BOUÉES. 

Le poids de la bouée du milieu est, comme on le 
trouve par un calcul que nous omettons de repro- 
duire ici, de 215 k. Pour calculer celui des bouées 
d’avant et arrière-bec , il faut commencer par re- 
marquer qu’elles ne portent que quatre crochets au 
lieu de huit, et deux pitons de poutrelles au lieu de 
six, ce qui diminue le poids total de 2 k, 91 ; il reste 
donc 212 kil. pour poids de la bouée auquel il faut 
ajouter celui des avant et arrière-becs. 

Prenons d’abord la valeur du poids d’une 1 \2 bouée 
extrême pour celui de l’avant-bec, puisque celui c. 
est un prisme moitié du parallélipipède rectangle 
qui forme la bouée ; nous retrancherons ensuite de 
ce nombre (106) deux autres prismes ayant même 
hauteur, mais une base égale à 0 mc , 33 (v. lafig. 1).^ 
Le volume de ces prismes est pour chacun de 0 œ ,28, 
et leur poids de 33 kil. Donc le poids de l’avant- 
bec CEFDGH à ajouter à celui de la bouée sera 
106 k. —66 = 40 kil. 

En conséquence, le poids du ponton-bouée se 
compose : 

l°Du poids de la bouée centrale. . . 215 kil. 

2° Du poids des deux bouées extrêmes 
(215 + 40) 2 510 

Total. . . . 725 kil. 
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FORCE DU PONTON. 

La force de support du ponton se calcule par le 
poids des volumes d’eau déplacés; le poids d’un 
mètre cube d’eau est de 1,000 kil. 

La bouée centrale déplace 1 mc ,75 
Les deux extrêmes chacune 2 m ,235 
Le premier volume équivaut à un poids 

de 1750 kil. 

Les deux suivants à un poids de. . . . 4470 

Total pour la force de support. . . . 6220 kil. 

Il faut retrancher de ce nombre le poids du pon- 
ton-bouée et celui du tablier. 

POIDS DU TABLIER. 

Or, celui du tablier se calcule ainsi : 

Cinq poutrelles en sapin blanc de 5 mètres de 
longueur, et d’un équarrissage de 0 m ,12 sur 0 m ,12, 
au poids de 470 kil. le mètre cube de 

sapin, donnent. . . 146 kil. 52 

l es madriers de 3 m , 60 de longueur, 
d’une épaisseur de 0 m , 040 sur une lar- 
geur de travée de 5 mètres, produisent 
un poids de 338 40 

A reporter. . . 484 90 
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Report. . . . 

Deux guindages composés de pou- 
trelles de O”, 10 sur 0 ,n , 12 et 5 mètres 
de longueur donnent un poids de. . . 56 h 0 

Total pour le poids du tablier. . . . 541kil.30 

Retranchons maintenant du nombre qui repré- 
sente la force de support du ponton-bouée, les deux 
nombres que nous venons de trouver, l’un pour le 
poids des trois bouées, l’autre pour celui du tablier, 
et il restera , pour la charge que peut supporter le 
ponton-bouée le nombre de. . . . h9bli k. 

POIDS DES PIÈCES. — INFANTERIE , CAVALERIE. 

Examinons si celte force est suffisante pour que 
le ponton résiste au passage de l’artillerie, de l’in- 
fanterie et de la cavalerie : 

Une pièce de 12 avec affût , coffret chargé et ar- 


mement , pèse environ 2150 k. 

Une pièce de 8 1800 

L’obusier de 15 cent 1712 

L’obusier de 16 cent 2126 


Notre ponton portera donc toutes ces pièces, at- 
telées à la prolonge, comme c’est l’usage. 

Quant au poids d’une colonne d’infanterie , on 
calcule en général qu’un fantassin complètement 
armé et équipé pèse 80 kil. et occupe Ij3 de mètre 
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carré. Les 15 m. c. de chaque travée pourront donc 
être couverts à la fois de 45 fantassins, et elle de- 
vra pouvoir porter 3,600 k., ce quia lieu effective- 
ment. 

Un cheval avec son cavalier occupe 3 me. et pèse 
588 k. Il en pourra passer 5 et même 6, au pas, à 
la fois sur chaque travée : la charge' de 2940 k., ou 
même de 3528, restera toujours inférieure à la force 
de support du ponton. , 

Le général Douglas, dans son Essai sur les ponts 
militaires , estime qu’un corps de support flottant 
qui peut soutenir sur l’eau 2600 kil. peut, étant 
placé à 4 ou 5 mètres du corps de support qui 
l’avoisine, constituer un pont sur lequel l’artillerie 
de campagne , la cavalerie marchant par deux et 
l’infanterie sur deux rangs peuvent passer sans dan- 
ger. Le ponton-bouée , que nous proposons , pré- 
sente donc toutes les conditions de solidité et de 
sécurité désirables. 

On eût pu, pour alléger les bouées, supprimer 
la seconde caisse intérieure ; la force de support 
eût été augmentée, mais c’eût été aux dépens de la 
solidité et de la durée du ponton. Une autre ma- 
nière de les alléger eût été de les faire moins 
hautes. Don glas pense que les ponts de tonneaux 
peuvent être « proportion gardée , beaucoup plus 
» chargés que les ponts de bateaux- pontons , at- 
« tendu qu’on n’a point à redouter, avec les ton- 
« neaux, les accidents qu’une trop grande immer- 
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« sion pourrait occasionner aux bateaux-pontons. » 
Or, nos bouées son!, tout-à-fait comparables à des 
tonneaux; mais nous avons également préféré aug- 
menter le poids de notre équipage ; et le rendre 
plus stable et plus insubmersible dans le cas d'une 
grande agitation de l’eau. 


DÉTAILS DE CONSTRUCTION. 

On aura peut-être été étonné du peu d’écarte- 
ment de nos corps de support, et par suite du peu 
de longueur de nos poutrelles. Il est vrai que moins 
les corps de support sont écartés et plus ils font 
obstacle à l’écoulement de l’eau, plus l’ancrage est. 
difficile; mais remarquons que nos pontons-bouees 
sont espacés de h mètres d’un bord à l’autre , ce 
qui suffit amplement, même quand la vitesse du 
courant serait de 1 m. ZiO par seconde. Les Prus- 
siens, qui espacentleurs pontons d’axe en axe, d'une 
manière variable , suivant les poids qu’ils doivent 
supporter, donnent seulement 3m. 79 d’intervalle 
entre les axes de leurs pontons pour le passage des 
pièces de 12, et 2 m. 62 pour le passage des bou- 
ches à feu de siégé. Mais il est vrai que c’est trop 
peu. M. de Birago estime que 3 m. 63 d’axe en axe 
est une distance convenable entre les corps de 
support , quand le pont est composé de pontons 
légers. 

Nos poutrelles sont engagées par des saignées ou 
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mortaises dans des pitons en fer boulonnés sur le 
plat des bouées; elles sont placées bout à bout, 
c’est la manière la plus favorable et la plus écono- 
mique d’utiliser leur longueur entière. 

Les poutrelles de guindage ont un équarrissage 
différent de celui des poutrelles de pontage. Les 
premières doivent être flexibles, les secondes doi- 
vent être rigides et fortes. En outre, il pourrait ar- 
river quand ces deux sortes de poutrelles sont te- 
nues de même longueur et de même équarrissage, 
qu’on employât au pontage , par erreur, des pou- 
trelles avariées qui auraient été reléguées au guin- 
dage , ce qui pourrait occasionner des accidents. 
Les poutres de guindage sont brêlées aux pou- 
trelles de pontage qu’on a pour cela munies de 
crochets. 

La voie est de 3 m. 00 ; cette largeur suffit pour 
faire marcher une colonne d’infanterie par le flanc, 
les rangs doublés, et pour toutes les voies des voi- 
tures militaires. Il y a des voies plus larges, mais 
ce n’est que de l’espace perdu inutilement, aux dé- 
pens de la force de support des pontons. 

MANOEUVRE POUR MONTER LE PONT. 

L’équipage que nous décrivons étant composé de 
pontons qui ne peuvent servir à la navigation, il 
est nécessaire qu’il soit pourvu de trois et au plus 
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de quatre nacelles , conforme au modèle de l’équi- 
page d’avant-garde français. En conséquence , la 
première opération devra être : 

1' Le déchargement, la mise à l’eau et l’équipe- 
ment des nacelles. Ensuite on devra 

2 e Préparer l'entrée et la sortie du pont, con- 
struire les culées et le corps-mort. 

3 e Mouiller les ancres au moyen des nacelles de 
l’équipage. 

4e Décharger et mettre à l’eau les trois bouées 
d’une travée; les amarrer les unes aux autres par 
les crochets latéraux et leslonguerines ; amener la 
travée ainsi formée au moyen d’une nacelle et en 
la remorquant avec une ligne, à la distance voulue 
de la rive. 

5" Apporter les poutrelles et pousser la travée au 
large jusqu’à ce que les pitons entrent dansles sai- 
gnées des poutrelles. 

6« Amarrer les cordages d’ancres aux poupées 
des bouées d’avant et d’arriere-bec. 

7* Apporter les madriers, faire le tablier. 

r TRANSPORT DU MATÉRIEL. 

BEVUE DU MATÉRIEL DES PRINCIPALES PUISSANCES. 

a) L’équipage de pont de course des pionniers 
autrichiens, proposé par M. de Birago, n’est destiné 
qu’à des rivières de 56 mètres de largeur. Il se com- 
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pose du matériel des chevalets , poutrelles et ma- 
driers disposés dans trois voitures pour deux pon- 
tées, et de huit demi-bateaux pour les cas de grande 
profondeur d’eau. Le tout est transporté dans seize 
voitures à quatre chevaux. 

b) L’équipage de pont d’avant-garde français se 
compose de six pontons transportés sur six haquets, 
plus un de rechange et une forge, en tout huit voi- 
tures. Le liaquet tout chargé pèse 1763 kil. Cet 
équipage ne peut suffire qu’à des rivières qui ne 
dépassent pas une largeur de 38 mètres. 

c ) Pour les rivières de 38 à 180 mètres, on se 
sert, en France, de l’équipage de réserve composé 
de trente bateaux et quatre nacelles, transportés sur 
trente-cinq haquets ( dont un de rechange ) , plus 
trente-six charriots de parc et quatre forges , en 
tout soixante-quatorze voitures. Le haquet chargé 
de son bateau et d’une portion du matériel d’une 
pontée pèse 2170 kil. 

d ) Le matériel des pontons en toile russe (dont 
nous avons eu l’occasion de parler) est transporté 
sur des charriots chargés de tous les agrès néces- 
saires à une pontée, et qui ne pèsent tout chargés 
que 1680 kil. 

e) Le matériel complet de l’équipage piémontais, 
modifié d’après les idées du capitaine Cavalli , et 
composé de trente demi-pontons , peut servir à 
passer des rivières de 218 mètresde largeur, et se 
transportesur soixante voitures qui pèsent 2800 kil. , 
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ainsi que nous l’avons vu, à l’occasion des corps de 
support flottants. 

On voit, d’après le tableau ci-dessus des moyens 
de transport adoptés pour leS équipages de pont ré- 
putés les plus solides , les plus légers et les plus 
transportables, que chez les uns et les autres, cer- 
taines qualités importantes se rencontrent à côté de 
défauts essentiels. Ainsi l’équipage russe qui est fort 
léger ne présente pas une solidité suffisante. L’équi- 
page piémontais et celui de réserve français qui of- 
frent une force de support considérable sont lourds 
et pesants à transporter. Leurs voiluressont embar- 
rassantes par leur nombre et leurs grandes dimen- 
sions. Le baquet français a 16 m ,80 de longueur, 
lorsqu’il est attelé de six chevaux, 9™, /|0 avec le 
timon sans être attelé. 

Le ponton-bouée que nous proposons mesure 
seulement 5 m ,25 de longueur en bas, et 7 m ,09 de 
l’avant-bec à l’arrière-bec. Il pourrait donc être 
transporté sur des voilures beaucoup moins longues 
que le baquet de l’équipage de réserve. Or, ce ha- 
quet,dontle cadre n’a que A m , 84 de longueur, porte 
un bateau long de 9 m , AO. Si nous observons que la 
forme de nos bouées est , par sa régularité et sa 
forme rectangulaire , apte à être posée sûr toute 
espèce de voiture, nous en conclurons que le char- 
riot de parc (par exemple), qui a 3 m , 30 de longueur 
intérieure , sur une largeur de 1 mètre environ, 
pourra, dans l’occasion, suffire au transport d’un 
ponton-bouée. Dans l’article où nous traiterons des 
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avantages du ponton-bouée, comme support flot- 
tant, nous reviendrons sur ce point. 

En partant de l’idée que les cliarriots de parc 
peuvent être employés comme voitures de trausport 
de notre matériel, pour une partie de l’équipage de 
pont, et en nous basant sur un poids moyen de 
300 kil. par cheval, à traîner par chacun des six 
chevaux de nos voitures, nous allons montrer qu’on 
peut transporter facilement une partie du matériel 
nécessaire à un pont de troisième de deuxième et 
de première grandeur, correspondant à une largeur 
de rivière de 38, de 60 et de 200 mètres, en em 
ployant des voitures moins pesantes et moins in- 
commodes que le haquet français. 

Voyez les tableaux ci-après : 

A). Equipage pour rivière re 38 mètres. 


Pontons-bouées 
Nacelle . . 

8 

Charriots de parcs tranporlant les pontons- 

bouées et les poutrelles 7 

Cliarriots de parc portant les madriers et les 

agrès 2 

Haquet à nacelle. \ 

I 

Total des voitures. . . . 10 
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B). Equipage pour rivière de 60 mètres. 

Pontons-bouées 12 

Nacelles de 9 mètres de longueur 2 

14 


llaquels à ponton . . "-ltlereoltange 

Charriots dépare transportant les pontons-bouées 

et les poutrelles 6 

Charriots portant les madriers et les agrès. . 2 

Haquets à nacelles 2 


Total des voitures. . . 17 


Haqüet de ponton. 


Nombres. Poid3 partiel. 

Poids total. 

Ponton-bouée. . . /. 

1 

723 k. 

723 k. 

Poutrelles 

7 

29 

203 


Madriers 

17 

19 

338 


Petits piquets. . . . 

2 

)) 

12 


Cordages d’ancres. . 

2 

» 

27 


Amarres 

3 

r> 

9 

72 

Commandes de guindage 

8 

» 

3 

36 

— de billot. . 

8 

D 

0 

28 

Pioches 

1 

» 

2 

80 

Pelles 

1 

» 

2 

70 

Total du poids du chargement.. . 

1323 

86 

Poids 

du 

baquet.. . . 

750 

00 



Total., . . 

2073 

86 
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Haquet 

DE NACELLE. 


Xomhrt 

Ancre 

. . 1 

Cordages d’ancre. . . 

. . 2 

Toiets pour rames. 

. . 5 

— pour gouvernails. . 

. . 3 

Hanies 

. . 4 

CafTes 

. . 3 

Écoppe 

. . 1 

Nacelle 

. . 1 

Poids du baquet. . . . 

. . » 


Poids total. 


Haqi:i!T nK «échangé. 

Poutrelles. 

Madriers. . . 

Corps-mort. . 

Ancres. . . 

Forge. . . 

Caisse d’outils. 

Poids du 


haquet non chargé. . 


33 


Poids. 

63 k. 

27 #» 
0 30 

0 90 
20 » » 
12 75 

1 »» 
550 »» 
750 »» 

1427 15 


1044k. 86 


750 


Total. . . . 1985 86 


ChAHMOT 0B PARC VOÛTANT tti PONTON- ROtrÉB. 


Nombres. Poids partiel. 
Ponton-bouée. . . 1 725 k. 

Poutrelles. ... 7 


29 


poids total. 
723 k. 

203 


Ponts de chevalets. 


A reporter. 928 
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Report. 928 
Petits piquets. . . 2 » 42 

Cordages d’ancres. 2 » 27 

— d’amares .3 » 9 72 

— de guindages 8 » 3 36 

Pioche. .... 4 » 2 80 

Pelle 4 » 2 70 


Poids du chargement. . 989 k 

Poids du charriot de parc. . . 882 


Total. 4874 

Charriots de parcs portant les madriers pour 3 TRAVÉES. 



Nombre. 

Poids total 

Madriers 

. . 3X47 

1044 k. 

Poids 

du charriot 

882 


Total. . 

1896 


C) Équipage de pont pour une rivière dr 200 mètres. 


Pontons-bouées 40 

Nacelles. t 

Haquets à pontons-bouées 20 

Cliarriots de parc portant des pontons. . 2o 

Charriots dépare portant les madriers pour (rois 

pontées chacun 7 

Charriots de parc portant les agrès. ... 45 

Haquets à nacelle. , 3 

Forges : 4 


Total des voitures. 69 
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Ainsi soixante - neuf voitures, dont seulement 
vingt-trois haquets, transporteraient l’équipage de 
pont nécessaire pour des rivières de 200 mètres de 
largeur. L’équipage de réserve français a besoin de 
soixante-quinze voitures pour des cours d’eau de 
180 mètres. 

Toutefois , nous en convenons, le ponton-bouée 
est assez pesant ; il exige pour son transport et celui 
du matériel qui l’accompagne trop de chevaux et 
de voitures pour qu’on puisse le recommander pour 
sa légèreté. Nous avons voulu seulement faire voir 
qu’on pouvait l’employer partout où on emploie le 
bateau de l’équipage de réserve, même avec l’avan- 
tage de voitures moins lourdes et en moins grand 
nombre , pour transporter le matériel. Mais il est 
d’autres avantages qui devraient faire préférer le 
ponton-bouée au ponton-bateau et au bateau de 
l’équipage de réserve comme corps de support, et 
c’est ce qui nous reste à examiner. 


Premier avantage. 


Dans une foule de circonstances, il importe de 
dérober aux yeux d’un ennemi vigilant et prévenu 
les préparatifs qu’on fait pour passer une rivière. 
Le grand Frédéric recommandait à ses généraux de 
regarder la force comme inutile pour cette opération 
importante, et d’avoir le plus possible recours à la 
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ruse (l). Napoléon dit dan ses mémoires : « Les 
« bateaux des équipages de pont sont endommagés 
« par la sécheresse, la mitraille, le boulet. Enfin, 
« ils sont transportés sur des haquets, de toutes les 
« voitures d’artillerie les plus lourdes et les plus 
« incommodes et qui n’échappent jamais aux re- 
« gards des espions. Ce sont cependant de toutes 
« les voitures celles qu’il importerait le plus de 
« cacher à l’ennemi. * 

Enfin, dans les pays montagneux et qui manquent 
de grandes communications, il est souvent impos- 
sible de transporter les pontons ou les bateaux sur 
leurs haquets. Leur forme et leur longueur s’oppose 
à ce qu’on puisse les transporter à bras d’hommes 
ou à dos de mulets. 

La forme que nous proposons de donner aux pon- 
tons, leur construction en trois parties aptes à être 
promptement réunies en une, les rend propres à 
être transportés àur des voitures ordinaires, et par 
conséquent à être rassemblés pour un passage de 
rivière, sans attirer d’avance les regards de l’en- 
nemi habitué aux bateaux et aux haquets dont la 
forme accuse la destination. 

Dans les pays accidentés, dont les cours d’eau 
sont séparés par des chaînes de montagnes souvent 


(1) Le 17 août 1799. L'archiduc Charles échoua dans la tentative qu’il 
(it de passer l'Aar, à force ouverte , près du hameau de Dettingen. Il 
avait pourtant avec lui 10,000 hommes, et le passage devait s’opérer 
sous la protection de SR liouche* à feu de gros calibre. 
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peu praticables aux lourdes voitures, les pontons- 
bouées pourront être transportés par parties, soit 
à bras d’hommes, à raison de quatre hommes pour 
une bouée (1), et de deux chevaux ou deux mulets 
portant la bouée appuyée sur leurs bâts par ses lon- 
guerines (2). 

Deuxième avantage. 

S’il est rare de pouvoir dérober complètement à 
la vigilance de l’ennemi les préparatifs d’un passage 
de rivière , il l’est encore davantage de réussir à 
faire passer aux troupes le pont, quel qu il soit, sans 
essuyer le feu de l’ennemi. Le bateau, le ponton de 
l’équipage français d’avant-garde, s’ils sont atteints 
par le boulet ou la mitraille assez fortement pour 
qu’une voie d’eau considérable s’y déclare avant 
que le passage des troupes ait commencé, devront 
être retirés et remplacés. Le passage sera nécessai- 
rement retardé. L’opération sera peut-être man- 
quée. Si l’avarie a lieu pendant le passage, de graves 
accidents pourront en être la conséquence. 

Si la bouée est atteinte dans un ou plusieurs de 
ses huit compartiments, l’eau y entrera, mais elle 
continuera à flotter, et en attendant qu’elle soit 
remplacée par une bouée de rechange , le passage 


(l) Un homme seul peut porter 65 kil. 

2) Un cheval porte sur le dos, marchant au pas, 120 kil. 
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pourra continuer. Une opération d’arithmétique 
très simple donnera le chiffre des poids que le pon- 
ton-bouée (privé d’une des trois parties qui le com- 
posent, et dont la force de support est connue) peut 
continuer à supporter sans danger. 

Ainsi quelques compagnies d’infanterie pouront 
aller occuper l’autre rive pour protéger le débar- 
quement en attendant que le passage soit rétabli. 


Au moment où les corps savants des principales 
puissances européennes sont activement occupés à 
étudier leurs équipages de pont respectifs, il nous 
a paru qu’il ne serait peut-être pas hors de propos 
d’indiquer l’idée sur laquelle pourrait être basé un 
système de pont essentiellement destiné aux avant- 
gardes, et dont une étude plus approfondie pourrait 
tirer, nous le croyons, un utile parti. 
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